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presente, ce matii i ionrs, lés grardes.lignes.du mrarÉro
d'ensemble et, aes piopositiqrs aü @nseil sur 1es æenqeænt-e a

introduire daræ f"-poiiiiq,r" agricole comrune -en nte drrm

*iiieu; eqtrilibre âes mar-cües (vo1r Bro 385) '
2. 'Lj- ccmnission a termlne Ia preSnraÈion^du conseil euro[Een'

i;""""nti"I de lati"cussioo dpoite sur 2 mnicatioræ au

Conseil contenant *é,"*f'se dê ccrtains p5oPlems a6nænpnt
Ia converg*"" Jon*iqq"-ât f"s questions-hdgetairee dans 1a

Ccmnqnzute. tâ Ccmrillion estiæ àrc le mælrt'-esÈ maintenant

venu de prqo"".lr. èànôfi f 'ryr-octre et lee decisions Er'il
convient d'dopter èi f 'on veudËnrærrter les dlfftqrlÈæ
actuelles.

Cesdifficuftesonttraitarncertainncmbrede$§st.igns
etroitement liees-entre elles, nals la presanÈe cmunicatlon au

Conseil a trait au brdget ccmnautairdet clons?rne a Ia fois la
i]ffiË**-àt f"" proÉIones partlculiers qui se §ont Ipses au

Royaune-Uni.

Structure du hdget cmnrautaire
---æ 
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Ia Cmission estime qurure lnrt plus iryorl3nte-F:
deSrenses Ufgetaiiés aesriait etrà- coirsacreel a 1 

dælloration des

structures "t u àà"-fins generales d'investissænt.dans Ia
Comnunaute.

Er ce qui concerne les detrnrues dans Ie secteur agricoLe,

des rcsurei a" pi,15 
"n 

pltis -nonbreuses ont ete prlses au çgurs

des derni"."" *rr*"-àriru" de renforcer re disposttif de soutien

il-*r;ha-por râà-proaui6 medlgerraneens et draccroitre les
iàr** àeè proaùctËùrs interesses. ta miee en oewre laPlde-de
ces diver""" *"üi;;t i- 

"aôptio, 
a bref delal ;nr Ie @nseil-

d,autres msute" àans d'autreÉ secteurs 4ricoles-presentrtt ur
i"G;t-pJticuriàipour L'rtatie et I'rr1ande. 11 dewait en

iâÀuriàr-un rc1ràür-"qrlfbre trnur 1a prodrrction 4ricole
corasideree dans son ensernble"

De l'avis de Ia Cmnission, lratrrproctre srEgergg P?r 1:
Cowàrnement itafien-ri"*t fà fixïtfon d'objectlfs deeÈines a

accroitre la lnrt des dqnnses ccmntrrautaires congacreeg aux

structures et, a à"à-fi*'lenerafes d' investisseænt p9tralgln
certain delai, est efficaée. Ia realisation de cee oürJect'lfs

Ë;"rd;" à;-1;untitqaà ae U Cmrunaute a naitriser lee delrcnsee

aqricoles. Du reste, lrilqract de ces objectifs sera

;:i;riffi;Ji.iui" aussi ionst€rys Ere sgbsistent les
LirnitationsactuellesErantalatailleduburlget.
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À Ia lwiere de ces consideratiorxs, Ia Cmtission invite le
Conseil europeen a dqËer le prirrcitrn selon lequel, trnur
realiser un meilleur equilibre entre les politiqres
ccmnunautaires, le taux dratryraentation des de6nnses relatives
aux structures et aux investissernents dêvrait eÈre, a gnrtir de
1989, sensiblement plus in ortant gue Ie tau:t dratgrentation du
budget csmnnrautaire.

Diff icultes hxlgetaires

Ia Ccnunission esÈirre gue Ia realisation drun neilleur
equilibre br.rdgetaire, conjolntement a drautres facteurs
rentionnes dans sa comrunication du 31 ætobre, lnrrettra a la
lorgue de resoudre la ph:part des difficul.tes actuelles du
Royaune-Uni a I'egard du buclget countnautaire. l{ais elle
reconnait que, dans lravenir furErediat, il y a wt probleme grave.

Ia Conanission esti.ue que 3

- toute nowelle nnsure qui pourrait etre adoptee dewait avoir
un caractere teqnraire;

- les ressources necessaires devraient etre recherchæs dans Ie
cadre du btdget;

- les solutions a adopter doivent etre des solutions ccmulnau-
taires, et doivent aussi avoir trnur effet d'accroitre Ia
cohesion et Ia solidarite de la Ccmrunaute;

- elles devraient res[Ecter L'integriÈe du systeme des
ressources propres"

- elles ne devraient pas avoir pur objectlf de rættre m Etat
membre dans une lnsition de 'juste retouro en Fe qui corrcerne
1e hrdget courunautaire.

L'irqnct dtun rpweau mecaniæ ad hoc, afin de ccuqnnser
toute contribution britannique au ltoyen des ressources prqpres
allant audela d'un tatx dtaugrnentation, determine a lravanc€,
[pur une annee donnee, irait en düninuant, a moins que Ia
contribution britannique'ne soit gelee a un niveau donne. Une

aSproche plus pronetteuse seraiÈ dradapter Ie Mecanise
Financier actuel.

Cottpte tenu des raisons exposees dans Ie docunent de.
reference de la Ccmnission du 12 septembre, des paiæn'ts
effectues dans Ie cadre du Mecanisne tel qutll existe a ltheure
actuelle, ne perrettront guere de resoudre Ie problæ.

Ia Conunission reccrmnaru:le donc gue soit levee La restriction
selon laquelle, stil y a surplus de Ia balarrce des trniemenÈs, le
,calcul de la contribution excedentaire se forde uniquement sur
Ia 1\IA. II en resulterait un lniement de 300 MIEE brut (250
MUCE net) pur 1980, çtrue Ia balance des paienents soit
excedentaire ou non. Mais vu gue la balance des trniements du
Royaune-Uni sera de toute facon deficiÈaire en 1979 et presque
certainement en 1989, la Consnissin reccnunarde egalement que le
Conseil Eurolnen a Dublin definisse les conditions dans
Ieçquelles 1»urraient etre levees les deux autres restrictions

.au fonctionnerent du Mecanise. fI sragit du systeme de
tranches qui prevoit qu'une tr»rt seulement de 1a contrilnrtion
excedentaire est rernboursee et.du plaford de 3 I du bucl§et. Si
ces restrictions etaient egalenent sr4primees, Ies paienents
effectues dans Ie cadre du Mecarrisme [Dur 1980 passeraient de
300 I{UCE brut a guelEre 539 Mt CE brut (520 MUCE net) .
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On se heurterait a des difficultes sl lror voulait adqter
une atrproclre Ert ccmbinerait ur syst€me de linltation deE
augentations de la æntrihrtlon britarurlqrc au finarrcænt du
brdget avec des melioratione du fonctionnement ût tlecanlæ
Financier. Ces ditficultes eeralent dues zu fait' que la parÈ
reduite du financenent resnltant de cette limitatlql deYralü'
logiquement etre utilisee lors de lta1pllcation dlq Hecarlæ , '

fiiaricier. Par consequent, le paienenÈ effestue daru le cdre
du Mecanisne Financief serait rèduit du nontatrt resultartt de !a
limitation.

Ces difficultqÉs n'e:risteraient IEs Pour des dtErositions
affectant Ie volét "de1ænseso du btdget. 11'serait possible
d'envisager des mesureé speciales, teqpraires, ad hoc qui
assureraient une Particlpation accrue du RoJatæ-tlnl a un
certain rpmbre dJpoliti(lues cmmautaires et qrrt eleveralent
Ie faible niveau actuel des deçnnses cclmrlnartalræ au
Royaure-flni. Ces disçlositions, Eri doraient etre en tous
points confonnes au princilns enonces ci-deserg [Durralent, lnr
êxenp}e, revetir Ia fôrme d'ute aide imrediate en faveur de
I,er(iloitâtion des ressources ctrarbonnieres, de æsures visant a
promôuvoir f infrastructure danS le secteur des Èranslnrts et.de
|rogramr,es de develop;urent 4ricole. Sl Ie rcyarne-Uni devait
ænérer au S1æteme &lonetalre É\rroPeen, un systs[e de
bonlfication a' interets trnur les orprrrrÈs ccrmrnautaires
Snurrait, etre un trol7en parni drautres d'effectuetr ceg paloænts.

Si cette alproche devait etre suivie, !a Cornisslon
lnsisterait Éür que toute contribution srinscrive dans Le cdre
du brd,get conuusautaire et soit linitee dans le teups (Iput-etre
trois 6u quatre ans). te volume des ressources a trower doit
necessairencnt eÈre fixe dans Ie cadre drtme diBcussion au
Conseil.

Jusqura present, Ies seules solutions otanineee'en vue de
resoudrl les problæs de convergence eÈ les problorcs
budgetaires ont ete des solutions a court et a 11pyen teme.
foufefois, @t1tne lra fait obsenrer le Parlsnent europeen, les
politiques actuelLes de Ia Com.rraute sont iæuffisantes lnur
iealisàr Ie degre de convergence entre les econmies des EÈ,ats

nembres que reqnierent Ie progres et Ia cohesion de la
ConmunauÈe. Lâ Ccxnnission estime que }e Conseil Eurognen
devrait tenir corqte de cette consideration a plus Lorgnre

echeance lorsqu'i} ex4ninera les propsitiong contenues daræ son
docunent.

3.Sur Ia base d'une corununication de Mlt!. Giolitti et fi.lgerdhat,
la Conmission a examine les lnssibilites d'anelioration dans le
rytty1p des lnienents des princilnux fonds. Un chiffre donne Ia
d'irnension dü probleme : sur leg scnunes er4ragees de .1973 a 1978
par les diffeients fonds, 2654 MUCE restent a payer a la fin de

1978.
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Ia Corfltission a cfiarge ses eemices, solls lragtOrite de !i[rl'

Giolitti et nr,gen*rat, âe lui presenter cles propoeitlons

"i..i""" æur ie mls-de nnrs prochaln vlsant a atteirdre }e
ffiil;-d[iiid"iià-d"t " r'àéereratlon des lnioent's. Parnt'i"" *or"À envis4ees, etle a notarment nls l'Üæent eur les

;;;p""iaiàn" " fâiià sür la.generalisation drrnr systæ dravanæ

;;ü-G-iinanceurent des projéts pris en drarge lnr les
differents fords.

4. B1 ce qui concerne les affaires brdgetaiJes. dont notænt' la
pieparatioï au @nseil h&et de dqrain et Ie hdget
àp"iàiio*"I CESA, une BIO seParee vous parrrterdra a ce srJet'

5. El matiere adninistrative, la Ccnniesion a I@ John PEIEBS

éà*"iifÀi-principaf au Secrètariat General, ctrarge des lialsons
àanirri"tratives aiec le ParLeuent eurolnell. À9e,99-10 ans, John

PEIERS est fonctionnaire de la cmission depis 1953.

Amities,
Manue [, snnERnEtiæfutt$*nif t
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